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Ottawa, Avril 1886.

A .Ml Ai.FKKD R. c. Selwyn, L.L.D, F.R.S., F.G.S.,

Du-cc,rur ae la Co>nmission Géolo,ji,ue et d'Histoire ^Naturelle du Canada.

Moxs.EUR,-J'ai l'honneur do vous soumettre mon rapport conuneg-log^et naturaliste de la seconde expédit.on au d.troit^l7Z
llJ^r'l^r^

par le gouvernement canadien . l.rd du vapjT:

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

ÎIOBERT BELL.
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OBSERVATIONS
SUR LA

•^

^

GÉOLOGIE, LA ZOOLOGIE ET LA BOTANIQUE

Dir

DÉTROIT ET DE LA BAIE DHUDSON
FAITES EN 18a-)

PAB

ROBERT BELL, B.A.Sc, xM.D., L.L.D., M.S.R.C.

Mon rapport préliminaire de décemljre 1885 donnait un compte rendu
général du travail de campagne de l'année, et un récit de la seconde expé-
dition au détroit et à la baie d'Hudson par le steamer VAhvl, en ce qui
concerne le travail géologique et biologique. Je me propose donc, dans les
pages qui vont suivre, de borner mes remarques à une description plus
complète des résultats obtenus dans ces départements. Ils ont été, mal-
heureusement, très limités, par suite du fait que la plus grande partie de
notre temps a été passée soit en mer ou dans les glaces, soit à relever les
postes d'observations que j'avais déjà visités sur le Neptune l'année précé-
dente, expédition pendant laquelle j'avais aussi fait autant de travail géo-
logique que possible dans leurs environs. Nous avons aussi pris un mois
au milieu de l'été, à faire le voyage du détroit à Saint-Jean de Terreneuvè
et à revenir après que XAleH eut subi les réparations nécessaires.

Des spécimens botaniques furent recueillis de nouveau à tous les Collection.,
endroits visités, et quelques-uns des observateurs stationnés aux postes

^''f*"''!"^^-

avaient aussi fait des collections de plantes avant l'arrivée de VAkrt.
Quoique le nombre des spécimens obtenus soit assez considérable, il n'y a
cependant que cinq espèces qui puissent être ajoutées à la liste de 1884.
L'on trouvera à l'annexe de ce rapport un catalogue, dressé par le profes-
seur Macoun, des plantes dont nous avons fait la collection à Terreneuvè
Je sui.s redevable au major H. H, Lyman, de Montréal, pour la liste ci- Collections en-
jointe des Lépidoptères et de quelques autres insectes récoltés l'an dernier

'"'""'"" ""

par moi-même et MM. A. M. Burwell et Arthur Laperrière. M- W. H.
Harrington a eu la complaisance d'examiner les Coléoptères. Un certain

toniologiqucs.
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maux'ol'pl- ""'"'"*' '•'' •"P'''^'"'»»» fl'oisoaux, .io niainn.ifères et de poissons ont vtv col-
lootionnés durant le voyage ou olitenus de -luelques-uns des observatems,
et surtout de .Mi Laperriore, .jui était en charge du poste tUabli au cap
Ui^ges. Je suis nM].,val.lo au I)r Mathews. de la factorerie d'York, pour
do nouveaux spccimens d'oiseaux, et à M J. R. Hpencer, de Churchill
pour des spécimens d'ouibre do U-ick et d'autres poissons. Après ,,ue tous
les spcciniens -i^ologi^jucs auront été eritiquenient examinés, il en scM-a pu-
blié une liste complHo, ainsi (|ue de ceux obtenus autour de la baie
d'Hudson les années précé<lontoH. J'éprouve le plus grand plaisir à re< ,„-
naître la complaisance du très-révérend Charles (Juay, de la Pointe de la
Traverse, P. Q., (,ui nous a procuré des canota et s'est employé à enga-er
des sauvages pour l'expédition. Mr James McNaughton, M. A., a iîgi

connue mon aide durant la campagne,

teiauml- ^^'°" '^ J»g^' •!"''' était à propos .,ue le rapport de l'expédition nui

MarTn"."'
'" ''«^'^'^ ^^'^ P"'^!'*^ P'"' '" "'inistcre de la Marine, rendît con.pte de la iéo-

logie de la baie d'Hudson. et en coMsé(iuence, a^•ec l'approbation du direc-
teur, j'ai fourni un rapport sur ce sujet. [1 comprend non-seulement les
résultats généraux des observations géologi,|ues des expéditions du
.Veptune et de VA/ert en 1884 et 188r), mais aussi ceux des explorations
antérieures autour de la baie d'Hudson, faites principalement sur le côté
est en 1875 et 1877, et sur le côté o'jest en 1878, 1879 et 1880, et dans
l'intérieur en 1870 et 1871. Un chapitre .ur les minéraux industriels des
territoires de la baie d'Hudson en général est aussi compris dans le
rapport ci-dessus.

Comme tout ce (jui se rapporte /i la glace, aux courants de l'océan, aux
sondages, marées, phénomènes météorologicjues, etc., est du ressort du
lieutenant Gordon, et qu'il doit en faire un compte rendu complet, je n'en
ferai mention qu'en tant qu'ils peuvent se rattacher aux questions géolo-
giques.

"

Ainsi que je le disais dans mon rapport préliminaire, nous sommes
partis d'Halifax le 27 mai, et après avoir passé par le golfe «aint-Laurent
et le détroit de Belle-Isle, nous gagnâmes le nord, en longeant le bord des
bancs de glace qui se trouvaient à la hauteur des côtes du Labrador, jus-
qu'à l'entrée du détroit d'Hudson, dans lequel nous entrâmes le lo'jniii.
Au delà du détroit de Belle-Isle, nous rencontrâmes de nombreuses ban-
quises tous les jours, tant dans l'eau libre que parmi les glaces flottantes.
Lorsqu'elles étaient dans cette dernière position, nous avons remarqué
qu'elles étaient presque toujours plus ou moins entourées par un espace
d'eau libre. En remontant de Terreneuve au détroit, entre le 27 juillet et
le 3 août, les banquises étaient également nombreuses, surtout en appro-
ciiant des côtes du Labrador, mais nous n'en avons jamais rencontré qui
fussent d'une hauteur ou d'un volume bien remarquables, la pluoart étant
comparativement petites. Vers l'entrée du détroit d'Hudson, nous avons

^ oynifc
(l'Hnllfax Hii
fl étroit
d'Hudson.

Hanquises.

M
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n'iii.iniut! «juo Igh l)at>f|iiiHos Iph plus ava>' . % en mer, ou vers l'cHt, por-

tiiifiit Jlm piortes, do la vaso ou dos tU'c'c)loriitioiis, plu:, fit'i|Ut;niiiu>iit (jUf

celles qui c'tiiiout près do la côto du Labrador.

Nous oiitrAiMosilariH la goulet {infi^t) de Nnehvak le Icr août, ot M'
Skyuiu'r, qui avait chargo du poste d'obsorvatioii l'tahli là di-puis raiineo

pn'icc'dtMiti', nous dit quo la ykico tixo du goulot n't-tait partie que le 1 - (ila-o lotulc.

juillet. Nou.-i apprîmes ensuite qu'elle avait aussi (|uitto le goulet d'Ashe

(pré.s ilu North-Blutl'), dan.i le dtitroit d'Hudson, le même Jour. M' Hkyn-

ner nous informa aussi que la glace llxo no s'étemlait au largo (pie jus-

<pj'au " Uri.sant " (l./ie /ir<-idi;rj, riK-her (|ui se trouve à l'entrée du goulet.

Kn dehors de ee point, la glace allait et venait aveo lu vent et les courants

durant tout l'hiver. Uans los mois de juin ot do juillet, de va.stes espaces

d'eau lilire se formaient entre le t»ano do glace et la côte. Autant que
nous avons pu voir, cette glace était claire ou exempte do [)ou.-isit''re et de

<lebris de roches, comme si elle s'était formée loin de la terre. La glace

nette se continua jusqu'il la fin de juin, après quoi des matières étrangère.^ Matl^nw

>;c"imencèrent k se montrer sur les glagons (|ui se mouvaient lentement. îil'Kia'ît'^''''

"""

Ml Hkynner croyait que cela était ûù à "e que la glace commeni^'ait alors
"'^"""*^''

à quitter les rives voisines, apW's avui.- regn sur sa surfice plus ou moins

de débri.s rocheux échappés au.x falaises et au.x côtos, ou (jue des matières

terreus(!s s'y étaient incorporées en se congelant ou par l'action des grande.^!

marée.H, connue celles de la baie d'Ungava. Pendant l'hiver, il s'aper-

yut quo les gros vents charriaient des (|uantités considérai îles de poussière

et de fragments anguleu.K de roches arrachés aux falaises élevées et aux
talus à pic et meubles des deux côtés du goulet île Nachvak, qu'ils dcpo-

saitiiit sur la glace arrêtée, et lorsqu'elle .se bri.sa en juillet, ces matériaux
furent emportés en mer. Vers la (in de juillet, toute la glace Hottante des

parties nord de la côte du Labrador était décolorée ou "jaunie" et avait une ^^'^'r'; déconv

apparence dél,ai)i-ée. La poussièj'e ou la boue dont elle était couverte était

pour la plupart de couleur jaunâtre ou grisâtre. L'on voyait de temps à

autre des graviers, des jjierres anguleusiîs, des plaiiues de lioue pierreuse,

et «pielque caillou anguleux.

J'ai parlé, dans n.on conqjte rendu de l'année dernière (pp. 14 et 37 ot)) Montapes .tu

de l'apparence escarpée, dentelée et non glaciaire des montagnes le long
^'^'''''

de la partie nord de la côte du Labrador. J'ai eu l'occasion, eu lf<S4, en
remontant et descendant la côte sur le X,'f)(n)tt; et en attérissant en quel-

ques endroits, d'étudier, esquisser et photographier ces montagnes; et

l'année dernière encore leurs caractères re.ssortaient très bien sous les

(|uantités varial)les de neige qui s'y trouvaient dans les mois de juin, juil-

let, août et octobre. La vue ci-jointe, copiée d'une photographie, domiant
vers le noi'd, à travers l'entrée du goulet de Nachvak, est caractéristiiiue

du paysage de cette partie de la côte. Ainsi que je le di.sais dans m<.n

rapport de l'an dernier, l'on voit des sulcatures glaciaires dans ce goulet

i .i|
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près du niveau de la mer et courant parallèlement à la direction générale
des rives, mais je n'ai pu en découvrir e^ucune trace sur les niveaux plus
élève que j'.ai examinés. Des terrasses ou bancs de graviers et d'anciennes
plages de galet furent observées des deux tOtés du goulet à différentes
hauteurs, jusqu'à une élévation que j'estimo à 2,000 pieds. Les mon
tagnes offrent partout dans ces environs la preuve d'une démolition atmos-
phérique qui se poursuit dé longue date. La précipitation annuelle n'est
pas grande à présent, autrement il se formerait probablement de petits
glaciers parmi ces montagnes, qui se trouvent entre les latitudes 58" et
60o, et qui dominent une mer portant des glaces flottantes pendant la
moitié de l'année, et dans laquelle les banqui.-es ne sont Jamais tout à fait

absentes. Des plaques de neige restent cependant tout l'été dans les par-
ties ombragées des versants et sur les plus hautes cimes, qui varient de
4,000 à 6,000 pieds au-dessus de l'océan.

Lors de notre arrivée, nous ne passâmes qu'une seule nuit au port
Burvvell, cap Chudleigh, et pendant que nous étions dans ce port, en reve-
nant, le vent était tellement violent ot la nit. si grosse que je ne pouvais
m'éloigner bien loin du navire. Cependant, j^ai pu recueillir quelques
notes intéressantes sur les phénomènes glaciaires du voisinaçje.

Je disais dans mon rappoi , de l'an dernier que pendant que nous étions

à la baie d'Ashe, près du North-Bluff, les Esquimaux m'avaient donné
des échantillons de mica et de graphite provenant de la rive nord du dé-
troit. Durant l'hiver et le printemps, ils apportèrent à Mr Ashe, qui
i'.vait charge du poste d'observation en cet endroit, de nombreux spéci-
mens de ces minéraux. D'après ce qu'ils dirent à M'' Ashe, il conclut que
ces deux espèces se trouvaient en différentes localités, partout depuis
Kimnirook (voir rapport de 1884) en gagnant l'ouest jusqu'à l'endroit que
les naturels appellent Akuliak, près duquel est situé le poste de traite du
capitaine Spicer. Le mica parait être assez fréquent. Les spécimens ap-
portés à Mr Ashe paraissaient tous avoir été pris à la surface ; et, comme
les indigènes disaient qu'il en avait été emporté en quantités commerciales
par les navires ^ui visitent le poste du capitaine Spicer, il faut croire

qu'il doit être abondant à peu de distance :1e là. Les plus gros
spécimens que j'ai vus avaient à peu près un pied de diamètre. Tous
étaient d'une couleur brune un peu pâle, et transparents lorsqu'ils étaient
fendus en feuillets médiocrement minces. Quelques morceaux que j'es-

sayai résistèrent bien au feu. D'après ce que nous avaient dit les Esqui-
maux l'année i.lernière, nous pensions qu'ils avaient trouvé de l'hématite
rouge, mais M'' Ashe n'en a pas reçu de spécimens. Outre des morceaux
de quartz et de pyrite de cuivre, ils lui apportèrent un cristal de sphène
noir, d'un pouce de di.iniètrc, du côté nord du détroit en face du poste.

J'ai mentionné l'année dernière qu'il avait été trouvé un morceau détaché
de calcaire cristallin, comme celui dune variété commune dav^s le.s roches
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laurentiennes plus au sud. La présence du sphfine et du graphite consti-
tue peut-être une nouvelle preuve de l'existence de ce calcaire in 'situ

sur le côté nord du détroit d'Hudson. En explorant la Grosse-Isle (ou île
cle Turenne), M'' Ashe a trouvé dans sa partie sud-ouest une grosse masse,
in sKh, de roche ainphit,oIi.|ue gris-vercîàtre, à tri-s gros grains, composée Roche
de gros cristaux rayonnants et ressemblant à une masse détachée que j'a-g?à&c!"'"°
vais moi-même remarquée l'année [irécédente à peu de distance de la sta-
tion. Ceci est un nouveau fait qui indiqae un mouvement oriental des
anciens glaciers.

Sur la rive nord du détroit, immédiatement t\ l'ouest du chenal entre stratification
'Ah et la Grosse-Isle, la stratification du gneiss est Lien accentuée. L'ai-

^'' «'"'''^'>-

iure est identique à celle ci-dessus, et le pendage est nord sur une distance
considérable. En montant et descendant à la dérive avec la glace près de
la côte dans ces parties du détroit, nous pouvions observer les particula-
rités du gneiss et des veines qui le recoupent, nais il n'y a pas de cartes
<le la rive ni d'autres moyens de reconnaître ou indiquer les localités.

Il y avait dn gravier éparpillé sur beaucoup de bancs de glace au large
de la Grosse-Isle. Je constatai qu'ils étaient de gneiss, avec une certaine
proportion de schistes de couleur foncée. Mais sur des morceaux de glace
plus loin en remontant la côte, ou au nord-ouest, je trouvai des fragn^ents Fragments do
de marne scliisteuse et de calcaire gris avec fossiles, parmi lesquels je dis- S^gillçon?
tmguai facilement un Beceptam/ites Oweni. Je trouvai aussi sur les
mêmes glaçons des coquilles et des bryozons appartenant à des espèces
qui vivent dans des eaux médiocrement profondes. Les fragments de cal-
caire dont je viens de parler semljleraient indiquer la présence de roches
siluriennes le long ou près des grandes baies de la partie occidentale de la
rive nord du détroit, où l'on dit que le terrain est bas. Le D'' Franz Boas,
de Berlin, a signalé l'existence de ces roches dans l'intérieur de la baie dé Calcaire au
Baffin, qui se trouve seulement à deux degrés de latitude au nord de S^Hud^or""""'
cette région. Il ait :*—" Par suite de l'existence de roches siluriennes sur
le (lac) Xettilling, la découverte de la même formation à l'extrémité
supéribure de la baie de Frobisher devient plus importante. Nous devons
maintenant supposer que les calcaires siluriens, qui .se montrent au goulet
du Prinee-Rupert, s'.^tendent depuis là jus.ju'à la baie de Frobisher et
recouvrer^ les granits et gneiss de la baie de Baffin et du détroit de
Davis. Nous ne pouvons nous tromper beaucoup en rattachant ce grand
tnassif silurien aux calcaires qui existent au sud d'Igluling et qui forment Cakaire de la
la moitu., est plane de la péninsule de Melviile. Au sud de Nottillinçv, ces 5idS/''
roches s'élèvent en chaînes de collines basses, qui sont indiquées sur l'es-

quisse près de l'île Padloaping."

Dans une lettre qu A m'écrivait, le D'' Boas dit, en parlant de la géolo-

n,a->^,'"^v *«,fV^(f
"'1'""^"" "'" '^"''"' ^"'"''' Oeofiraphischcr Anstalt du Dr Peter-nianri, Nr 80. Gotha, Novembre 1SS5.
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Détroit do
1 Ours-Blanc.

Bnit'

ti'l'ngava.

iiuio (le

Sttipiirf.

gie do la Terre de BatKn •— " T p ni,,. * -

cette région est une é ude de if iJ^rrï-
^'"'^''" ^'^^^^'''^^^'^^

siluriennes et les hauteurs de itt '
e

""" ""''''' ''' P'"^'"-

.•oches siluriennes dans le coi 1. n -f
''?^'"'" ''''' ^'"" ^^™«vera de..

('^^. j^.ar soun^o^'^j;^'t^ '::/fr '^ ''""^^-'^'--

que les assises reDosent l,n.- !T P'-obable que l'on trouvera

i"esAn.aMiua;:ï^ r^::^r2r;'^7 '^^ -"^•^«-^-«'-
^tre in.portant pour la soluJot 'pi I^f^^r^'r^ " "^'^

iniuer la lèvre infêneur,- ri,, l n • *
P"'""^'"*'^ ^'« ' '-action glaciaire d'exa-

clétroitdeDaviteXt rn ^™^T-''^ '' '-"*^.'^'- ^'"

«outha.ptonet'la;^r:d:MS': ^'"^"•"'' '^^°-^^^^' '^ ^'-

eonnnuns près d: Xt^rSn'JT'''^'''] ''-''-' ^---
glaces de la baie d'Un^^ava e fn !

'ï"' '' '"""^'«^"^"t des

cI-Hudson, et ensuit ^^^-^i::^ ^ ll^ T^"' 1" ^"' '^'^^ '^ "^^^^^

-cliqueraient que les calmai e dont il' "'' ' °"""' "'''^ '^'^°"'"-'*^

dans la baie, soit sous 1' au i s 1
/T""?"' ""^'"^* ^^"^^"ï"^ P^'^

et unie.
' '"' ' ''" Akpatok, que l'on dit être basse

N'ayant pu pénétrer dans le -^oulet d'Às?,n „.

xrtrri';ï! --~t^;rr^:r^-
=' 10 .vs.,e r»;:rr,r„i"'::::::,;r

:"'"-• ^'^''"*^-'°

l'an dernier. La gravure oi im,.., , V " '""" '"''PP'^'t ^'^

-P...ente la eont^r^ e; 1 ^jr; "^^^ '^'""^ ^'"^ photographique,

'"illes au sud de la baielst, T I^^^""-^"^,
à envi^.on deux

garder connue ::^^'niorc::lr
';''""

V"'"''
^^ ^'^" P^"^ ^^ ^

-d du détroit d'Fuc :: ; \ ; Tst" r
^"'^'^ '^ ^-"^ ^'" ^-^"'^''^

fait pour moi une bonne coll t T ^'"'^ ^' '"' ''^^^°"'-'« '^^'«''""t

taient on gis ï " de
"

î f!""'"""
S'^^o^U^^,. i,, ,,,,,;,.

qui existe.^;.,::!:;t:::n:::r '^ ''^"^^^ ^^"'•^"'^-- -''-^^-

Tandis (jue j'étais au port de Bouclier vi 11^ ;. i' * •
<

Nottingliaui, Je lis de nouvelles ^:^ ^^^^T "' '^ ''"^

remarquai rien de bien intéressant.
"'""'"' '"^^ "''

L'an dernier, j'avais constaté que l'île Alan.fipl.l «.f - ,

caires i,rris, reposant \ nlnf T * ,
-Mansùeld est compo.sée de cal-

amp^oif
"

^^'« «-^-^Icaires semblables prédominent sur lîle ^nnH
dite, depuis le can Southnmnf • " bouthampton proprement
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occupé, d'après le capitaine William Hawes, de la compagnie de la Baie

d'Hudson, par des roches rugueuses, d'aspect sombre, comme celles du dé-

troit d'iïudson, qui sont de gneiss laurentien. La grande île qui est au Gneiss,

nord de celle de Houtliampton, dont la pointe du Cheval-marin {Sea Iior.-ic

Point) forme rextrémité est, et que le lieutenant Gordon a appelée île de

Bell, en ral)sence d'autre nom, est montagneuse et paraît être ../Uiposée

de gneiss.

A la fin d'août, tandis que l'.l/f;y( était arrêté au port Laperrière, je fis AniL'nlago lU
' ' ' '

1 ilo DiKgcs
à la demande du lieutenant Clordon, et avec l'aide de M' James Tyrel!, p;xtcTioure.

arpenteur provincial, un mesurage par cheminement de l'île Digges Exti-

rieure. "Nous trouvâmes qu'elle avait à peu près huit milles de longueur

et trois de largeur, et qu'elle était si'parée de l'île Digges Intérieure par

un canal droit d'environ un mille de largeur. Elle est entièrement foi niée

de gneiss laurentien, qui court dans le sens de la longueur de l'île. C'etfp

tle a été partout cannelée par les glaces. Autour de son extrémité occi- .\<'tiondeIa

dentale, les sulcatures courent nord-est (vrai), mais sur .son côté nord

elles inclinent plus près de l'est, ce qui démontre (jue le courant de glace

sortait du lit de la haie d'Hudson et entrait par l'est dans le détroit. Les

pointes extérieures de cette rive sont toutes aiTondies et nues, et les can-

nelures et sulcatures glaciaires y sont profondément creusées, comme on

lieut le voir par l'esquisse ci-jointe de l'un de ces petits caps.

I i

<\i> m' coTi-; Ndnii i)i: i, ii.i-: ni(i<;Ks i:xii:uiKin{i;.

La partie sud-est de l'île Digges Intérieure présente une falaise élevée Hautca
, . , j, . , 'c ^ ,, , n ' 1

falaises du frtp

et presque verticale, taisant tace a celles plus élevées encore au cap Wolstenholnie

Wolstenholme, dont un croquis de contour a été donné dans mon rapport

de 1880. A partir du cap, ces falaises escarpées se continuent vers le sud

pendant (juelques milles, puis elles diminuent de hauteur et vont se con-

fondre avec les collines arrondies de la côte pi .,•
'• \i. A une trentaino de

milles au sud du cap, la contrée qui forme la côte tmmédir.te est devenue

comparativement basse, mais des chaînes de collines partiellement arron-
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du'cnp"
^""^ ^^^®^ s'élèvent (le plus en plus haut vers l'intérieur. Lors de notre retour

Wolstenholniodu côté ouaat de la baie d'Hudsou dans le mois de septemln-e, j'explorai

cette partie de la côte dans une petite embarcation, et je trouvai que les

roches consistaient en gneiss ordinaires, avec veines et plaques de granit
rouge à grains fins en quelques endroits. Sur la terre ferme, à une ving-

taine de milles au sud du i)ort Laperrière, il y a un très ancien campe-
ment d'Esquimaux, qui est encore liabité. Nous n'avons pu savoir des na-

turels quel était le nom qu'ils donnaient à cet endroit, et comme il était

plus commode d'avoir un nom pour le désigner, nous l'appelâmes Hyla.
Ret^raitc do la Dans ce voisinage, les preuves de la rapide retraite de la mer sont visibles

de tous côtés, sous forme de baies et de lagunes dont l'eau sd retire,

ainsi que dans les plages soulevées et les crêtes de galets. Ces dernières

forment parfois des isthmes qui séparent des baies ou relient des îles

entre elles ou avec la terre ferme. Des étangs et de petits lacs, d'un mille

ou deux de longueur, sont nombreux entre les chaînes de collines ou de

petites montagnes en arrière. L'argile et le sable dans les vallées entre

ces éminences,jusqu'à une élévation d'environ 200 pieds au-dessus de la mer,

sent remplis de coquilles marines, dont les genres TelUna Saxicava, Car-
diuin, Pecteyi, Mija, Mytilus et Astarte sont les plus communs. Vues à

^PPg«'''encc du distance, ces côtes et montagnes ont une apparence nue, mais en avan-

(;aut dans la contrée, les graminées et les sauges, ainsi qu'une variété de

plantes arctiques qui croissent autour des étangs et des lacs, donnent au
paysage une apparence de verdure très agréable en Ijeaucoup d'endroits.

On ne voit aucune espèce d'arbrisseaux, à l'exception du saule rampant,

mais les Esquimaux se font des nattes pour le plancher de leurs tentes

d'été en attachant ensemble, dans un ordre très régulier, de petites

branches de bouleau nain {Betula glandnlosa, Michx,) d'environ trois

pieds de longueur, qu'ils trouvent dans l'intérieur, à ce que nous com-

prîmes. Les naturels de cette partie de la côte vivent de la chasse de

l'élan dans les collines, et de la baleine blanche, de l'ours polaire, du
morse et du phoque sur la côte. A certaines saisons, ils se procurent un
bon approvisionnement de gibier aquatique et de truite de ruisseau.

Tout près de la côte, en arrière d'une île, et à environ un mille au sud

Grosso veine àe l'ancien campement esquimau ci-dessus mentionné, il affleure une veine

feldspath. très saillante dans la façade d'une falaise de gneiss. Elle a environ trente

pieds de largeur à un endroit et consiste en quartz blanc près des épontes,

avec feldspath rouge grossièrement cristallin au centre. J'ai aussi observé

quelques plaques de mica inégal, de couleur foncée.

Le contour général du terrain sur cette partie de la côte, tel qu'on le

voit d'une certaine distance en mer, s'incline graduellement vers l'ouest,

jusqu'à ce qu'il atteigne le bord des grands préciiiices du cap ^yolsten-

hoime. Le plateau élevé au-dessus des précipices a une apparence passa-

blement égale, comme s'il eût été nivelé et aplani par la srlace. Les pré-
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c

ini

ipicos t'icvi-s ot iuvs(iti.' iH>r()t'naioiilairi's du n>i) Wolst.'iiholmo et l'oxtiv-

,nit6 est do l'ilo I)i««M IntiVioure, <iui m font fac, ortreiit un aiugiilici'

contnisto iivoc lu surf.u-» plino d.^ l'îl.* nit,%'«<H Kxt.Ti.'uro .-t 1«< pliit.MU

iiui doiiiiuf 1.! (Mp. 11 ''-i' pmil)l«' <iu'mit' purtii' df l'iimùiMi yliiciin-, on scii- im,,i,m>u W.'v

tant du lit d(i la l.iif d'Mudson, su soit trouvi-c n'Hscrr.'n i^t arrêtée nntiv

la liante hiirriore annulaire formée par le» îles DiiJî^'OH d'un cftt»' et la terre

ferme de l'autre. LVtroit eanal .pli sépare l'île Intérieure du eap \\'<>U-

tenhnlme doit être très profond, si l'on .-n Ju«e par la cpiantité d'eau -pli

y passe à eha.pif marée, produisant un fort courant dans la mer au s\ul

des îles Diit^'es.

Pendant notre eourto visite au liavm de Cliureliill, nous .-ûmes une

grosse tempête ile vent et d(> pluie, en sorte .pi'il fut impossible de tain*

de nouvelles n-eherehes ^éoloi,'i«pn'S au delii des limites ipii avaient été ex-

plorées dans les environs en 1S7U. Kn nnenant de (^liuft-hill, nous visi-

tftnies une grande chaîne d'ile.s située dans la partit^ nord-est de la liaie

d'ifudson, et <pii eourt au nord-est entre les latitudes .')'.)' et dO", se ter-

ndnant dans eette direction à l'est de la latitude SO». Sur (piel<iues-nues

des cartes-esquisses, un groupt; d'îles de cette partie de la liaie a été indi-

,pn' comme les " Dormeuses" {(h' .VA-vy-c/vs), n\ais eoimni! il y a aussi i\vn\

autres i,'roupes appelés les Dormeuses Nord l't les Dornuuiaes Sud, pas

bien loin de là, le lieutenant Cordon et moi avons nommé celles-ci l(;s ilt'**,';;',",/^'^;

Ottawa, afin de les distingui-r clairement ni de jjré'venir la confusion. Le

lieutenant (lordon lit uni! exploration courante d(( la partie nord le la

diaîne, et nous baptisâmes les îb's jiarti.ndicres en l'honneur des citoyens

d'Ottawa (jui ont généreusement aid.'- à l'caitreprise des missionnaires dans

la baie d'Hudson. Une copie de la carte des îles Ottawa, dress.'e j.ar le

lieutenant Gordon, accompagne ce rapjjort. La jilus éloignée de celles-ri

(jui est indi(iuéo sur la carte nuirine, <!t (pn; nous avons appelée l'ile .1.

(lordon, consiste en masses stratifiées t''paisses présentant une varii'té

d'aspacts extérieurs, et probablement d'origine volcaniipn;, plongeant

toutes vers l'ouest sous un angle modéré, connue on le voit dans le crorjuis

ci-joint du contour de l'île.

ii.B j. (lonnoN vni; lu' noiid.
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Iiliirlfo ifrix-

vt'iHlotri',

Pyillc llr

l'iilvri' cl

Hslaotc.

StHts
glllL'lllil'CS.

J'ai ou l'occasion de ('obarquer sur une petite île située à uno couple df
iiiilk'8 à l'ouest de l'île (Hlmour (voir Iiv carte) diins la lutitudo 59'» 48',

loii.^'itudo f<i>> ()', et j'ai trouvé (lu'i'lle couHJHtiiit entièrement en uno
• lloiito j?ris-vortl(\tre (jui, dans les liissuros fraîclie.s, est nuancée de teintes

jilii.s foncées et pluH pâles. Dans une coupe verticale trouvée sur le côté
est de rtle, la diorite présente l'apparence " caillouteuse" ou concrétion-
ni ire montrée dans l'esquisse ci-jointe, les plus g:uindes divisions ayant
un diamètre d'une couide de pieils. La roche est recoupée par de petites

veines de iiuartz, courant dans une direction nord ouest (vrai), dans
la.|uelle je découvris des paillettes de pyrite de cuivre. Elle contiei\t

aussi des veines minces, courtes et irrt'^'ulières d'aslieste et d'épidote
verte. Les surfaces de la diorite expo.sées depuis lonj,'temps à l'action dos
agents atiiios{)héri(iues sont très rugueuse.s, mais pres(]ue toute l'île porte
lies marques de l'action <,'laciaire. Dans les portions sud et centrale de
l'ile, les principales stries courent iV. 00" à SO" E., niairnéticiuonient, ou
X. "JO" à 40" E. astronomiquenient, la variation de la boussole étant d'en-

viron 40" O. Un autre série de sulcatures, près du centre de l'ile, courait

S. 65" E. mai,'., ou à peu près N. 75" E. vrai. Du côté est de l'Ile, les can-
nelures courent N. ."$5" E. maj.'., ou N. !)« O. vnii.

MarcIic nord
(lu dril't.

Les formes des roches moutonnées et d'autres témoi<;na^i;es offerts par
les cannelures et sulcatures de.s roches de l'île eliesiiiêmes, tendent k dé-

montrer que la force .«laeiaire venait du sud et du sudciucst et non pas
de la direction contraire. Des pla;,'es soulevées .sont liion accentuées jus-

qu'au point le plus élevé de l'île, à environ quarante ou cinquante pieds
au-dessus du niveau de la mer. Tne -^'rande partie du palet de l'île con-
siste en dulomie du groupe de Manitounuck, et ce fait est uno nouvelle
preuve que le drift de cette région venait du sud, puis(iue ces roches n'ont

encore été trouvées que sur les îles et la rive de la Grande côte de l'Est

{/Hast main c»i>st), entre le cnp Jones et le cnj) Dutl'erin. L'on croit aussi

<iue les îles les plus avanccja on nior, en face de cette j.artie de la côte,

sont formées par des rochas Hvt
;

i . .,pe de Jlanitounuck. Des spécimens,
que l'on disait avoir été p^i ,t, ., .o}.--.. (ixes des iles Helcher, en face de
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lu Petit*' rivitTo do lu Itnloine, m'ont été apporté» par des Esi|uiinaux, et

coimistaioiit en iiiiiygdaloide, doloiiiio bliviicho et griHO, scliiste jjrris tendre

et feldspath colonn.iire, co dernitr imniissant provenir dune veine ininoe.

Toutes les plus lmîhuIoh îles du if''our«' d'Ottawa sont nues, ruLruoiiseH/^'i"''' ''''**""*

et montagneuses. Les roches des îles Perley. Prittee, Gilmour, IJooth et

Hronson paraissaifnt ôtre toute.^ seml «labiés k celles de la petite île décrite

plus haut, La surface des enllinos, ijui, sur l'île (îilniour, s'élèvent à une

hauteur d'environ l.HOU pieds, e.-it partout extrêmement rugueuse et paraît

remplio de creux.

Nous trouvâmes la petite île sur huiuelle nous prîmes pied hahitée par Mois, set

un nombre considi i.ible do morses. Nous vîmes aussi des marsouins lilancs iilimiiiH.

ou de pet'd's lialeines Manches (Dc'jifiinoplentH cafodo», Linn.) dans le voi-

sinage. Nous trouvâmes sur l'île les déliris de nombreux camps d'Es(|ui

maux et le snuelotto d'une gro.sse baleine. Quchpics morceaux de bois y

on': l'té re jetés par les vagues.

[

LE 8Y8Tf:.ME I.AUKEXTIKN Al'TOl'K DK I.A IIAIK I)'HfI)80N.

L'immense massif laurentien do la partie lund est de l'Amériiiue du

Nord forme une proixirtion trè,s co!isidéra1)le de tout le eontinent, et, ^"V""'l'

géologi(iuement parlant, on peut le regarder edinme son noyau. Le Groin-

land, de l'autre côté de la baie de Jîatiln et du détroit de Davis, se com-

pose, autant (jue l'on sache, pres([ue exclusivement des luémes roches. La

baie d'Hud.son, cpii est presque de moitié aussi grande «iiie la Méditerra-

née, se trouve au milieu de la portion eontinentub- du giaud massif lau

rentien, et les eau.x viennent s'y jeter de tous côtes. La contrée s'incline

vers elle à partir des montagnes Rocheu.ses, à plus de 1,.100 milles à

l'oue.st, du centre du Labrador, à 500 milles à l'est, et du voisinage ininii--

diat du lae Supérieur dans le .sud. Ainsi, les eaux de (< tte tminde mer

intérieure n'occuvient (lue le centie de ce (uie r()n peut appeler le liassiii Hassin de la

111-1,... i. , .

.

• • , , . , b.iii'dlliiilhon.
de la l)aie d Hudson. Cott(^ vaste cie[»ressKin a existe depuis les teiii]is

géologicpies les jilus reculés, comme le démontrent les roches Manitouiuick

de la ri\'e orientale et des îles et les calcaires siluriens des lies ^danstield

et Southampton, et des rives sud-ouest de la baie d'Iludson et de lu baie

de James, ainsi (pie les roches dévoniennes de cette dei-uière. Ces assises .\ ,.isc.s

paléozoiques horizontales s'étendent probablement au.ssi sur une bonne
''"""'''

pHvtit. du lit de la baie, si l'on on jug«> par la faible et uniforme profon

deur de ses eaux, et aussi \>tu' la composition des matériaux de transport

qui en ont été emportés pondant l'époque glaciaire. Aucunes des roches

inaltérées ([ui entourent la baie n'ont éprouvé de bouleversement marcjué,

autant ([ue l'on sache. Les observations du 1.)'' Fran/ lîoas rt autres

autour du canal de Kox nous porteraient à supposer que, au point de vue (anal de I\..\.

géologique, cette nappe d'eau est une répétition de la baie d'Hudson sur

une plus petite échelle (voir plus haut).
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h>c (l'Eau
Claiio.

Zones
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roches voka- ^^ «''«"P^ ^'^ Manitouuuek est w. grande partie compost:' de roches
naque.. d'origine volcaniqu.,>, et j'ai obtenu des spécimens de diorites et de por-

phyre de la partie nord-ouesc de la baie. Je n'ai pu encore constater où se
trouve le site probable de la source primordiale d'où proviennent ces
roches. Une série d'immenses dyi^es de trapp le long de la rivière .Matta-
gami, courant au nord vers la baie de James, a été décrite dans mon rap-
port de 1S75, et d'autres dykes, ayant la n.Ome allure générale, ont été
trouvés sur le côte est de la baie de James en 1S77. Il n'a pas été
trouvé d'irrégularité dans le fond de la baie d'Hudson ,,ui pourrait indi-
quer le siège d'un bouleversement volcaniciue dans les anciens temps. Le
district inexplor ; qui .e trouve eu arrière du cap Henriette-Marie pourra
peut-être jeter quelque jour sur ce sujet. Les roches volcaniques du
groupe Manitounuckde la (Irande cùte de l'Est et des îles d'en face, peu-
vent avoir originairement été apportées du voisinage du lac d'Eau-Claire
à l'est du golfe de Richmond. Entre le lac .Supérieur et la baie d'Hudson^
j'ai remarqué que, toutes choses étant cgales d'ailleurs, les eaux des lacl
où les roches plutonùpies pivdominent sont beaucoup plus limpides que
celles qui sont entourées de gneiss ou de schistes. Le révérend :\l'- Peck a
visité le lac dont je viens de parler en LS.^4, et il me dit .ju'il mérite sou
nom par la limpidité de ses eaux.

Des zones et superficies schisteuses qui ont été clas.sées comme huro-
niennes sont largement développe dans les limites générales du terrain
laurentien au sud et à l'ouest de la baie de James, et en apparence aussi
du côté nord-ouest de la baie d'Hudson, mais à l'est on n^a encore décou-

ua^r. ''" ''^''t '1'"^ P''" ^''indices de la présence de ces roches. La péninsule du La-
brador nie.sure, au.ssi près que possible, 1,000 milles depuis le détroit de
Bello-Isle franc ouest ju.squ'à la (irands cote Est de la baie de James, et
1,000 milles depuis le cap Wolstenholme, sur le détroit d'Hud.son, jusqu a
Mingan sur le golfe Saint-Laurent. L'intérieur de cette vaste région n'a
pas encore été géologiquement exploré, ..xcep-té sur une très p(>tite"partie,
en sorte que des roches de l'espèce appelée Jiui'oniennes peuvent y exister
en grande quantité dans quelques parties. Un calcaire non-fo^ssilifère,
mais inaltéré, comme ceux du groupe Manitounuck, se rencoutn- autour
du lac Mistassini près de la tête de la rivière Rupert, dans la partie sud
de la région ci-de.ssus mentionnée.

Les roches gneissiques de la côte orientale de la baie d'Hud.son ont été
décrites dans iues rapports de isTf) et 1S77, et celles du détroit d'Hudson
dans celui de 1SS4. Le D-' Fran/ lîoas, dans le cours de .ses exploration.s,
a pris note des roches fondamentales de la Terre de Baîfin, <iui s'étend
depuis le détroit d'Hudson vers le nord à travers douze degrés de Latitude,
ou jusqu'au détroit de Lancastre. A la page 7 de son rajiport,* il dit

:—'

„ '^''-'." -^'''^"•'""""'« ^littdUinfia, ans JuxtiLs Pcrthoi acographi.':c/itr Anstalf, Xr. ^0.
iintlin. Novembre ISs5.
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triuiiuloH.

" Jetons, eu terminant, un couj)-d'(eil sur la structure ,i,'éolo;,'i«]ue do ce

territoire (la partie nord de la Terres de i?a!lln). Le noyau des masses

montagneuses i)araît être partout de gneiss, <|ue j'ai trouvé surtout à 1"^''^-?/',^',!'^^^''''''

guait et à Panguirtung. Et en ra{)p(U't très intime avec \v. gneiss, il y u umUii.

aussi du granit, surtout à gros grains, (jui se montre dans les chaînes du

littoral et sur les îles Anarmtung et Nuvakdjuak dans le détroit de (Juni

herland, Padloaping, Kexertaxdjuin, Nudlung, Tupirbikdjawitjunget ISio

rartijung dans le détroit de Davis.

" Dans le détroit de CumhorUind, ainsi <iue dans le plateau de Nagui

miut, ce dernier étant en grande partie coniposé de granits à grains lins,

l'on trouve dans des endroits isolés des diorites et îles gi-auuliies de trapp

(]ui ont fait irruption à travers le granit. L'existence de ces roches au

sud, sur la pres<iu'îlo de Blunt, a été coniirmée. Dans le détroit de (Jum cuniborluna.

borland, je les ai trouvées à Panguirtung et dans un dyke bien prononcé

dans Akuliaxling, à l'e^t do Kexerten. La môme diorite se montre aussi

dans la montagne Kalingujang à l'est de Kinguait.

" Les calcaires siluriens sus-jacents aux anciennes roches cristallines ont

déjà été mentionnés. On les retrouve encore dans la baie de Field, et ils

forment presque toute la côte nord de la Terre de Ballin. Hall a trouvé

du irrc.'-' à la Terre de Lock, oui appartient peut-être à la lormation car- UocIiob

bonifèrc. On dit (ju'il i'es.semble a celui trouve par Perry a la baie tl An- lit^'s Hojitcu-

tridge (détroit de Fury et IFécla). Nous pouvons aussi mentii>tnier ici les

échantillons de grès trouvés ]jar Bessils à la pointe de Cîarry. D'après les

récits du capitaiiu; Walker, du navire, VEvik, on trouve du charbon en

blocs détachés dans un ruisseau au détroit de l'Eclipsé et sur l'Aggiiljou

(île Durban)."

Les roches guei.ssi(]ues de rimmensc étendue de territoire (|ui vient

d'être décrite repré.setitent sans doute une grande péiiodi 'U; temps géolo

giquo et coniprc^nd une vaste épaisseur de couches, dont il serait impos

oil)le de déterminer la quantité avec ({uelque degré d'exactitude. Certaines

ijtendues d'un cîiracUre granitoide massif sont regardées comine gneiss

' primitif," et il n'y a guère de doute (jue ces roches sont plus anciennes que

les laurentienneu qui sont régulièrement et distinctement stratillées, et

consistent en zimes ou bandes de caractères lithologiques ditlérents, comme

celles (jui <'.\istenl dans la valltni de l'Outaouais

grand»! région ipii entoure la baie d'ilud.son, le gneiss est d'un caractère très

monotone, consistant en variétés rougeâtres et grisâtres les plus communes.

11 (^stpour la plupart massif, excessivement cristallin et dur, excepté lors

qu'il a été exposé pendant des siècles à l'action des agents atmosphériiiues,

comme ilaiis les districts non glaciaires. La rocht; fraîche se brise lires

que aussi facilement en travers des lignes de sti'atllicniion (jue ]iaridlcl'-

ment à elles. La direction moyenne de la laïuellation est parfois assez

COUsUlute, sur une grande étendue de pivyK. mais la roche est aussi tré

Règle générale, dans la ( mac lOn;^ lUt^
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MlniU'iiux
utiloM.

l'ri^uvo
«ridiiiitlté

QuiiHziloïi du
liio Huroii.

assouliîUB.

IllilcH (IllIlH If

huroiiiiMincs.

quciiitiiout fort coiitoiiruôc .sur iiiio i.otito (.•cliellu, et toUcnioiit l)oulcv(;rKoe
sur uiio -i-iintlc cclusUo (lu'il clovloiit prcsciuo iinpoHsiMo dVn suivre et tra-
cer lii structure sur la carte. L,!,s ,^'ll(iss de ce j,reiire ne paraissent i)as
contenir do minéraux industriels, à l'e.xception do mica et de feld.spath
dans (l<'s veines de -r.mit i^rossier. D'un autre côté, dans les districts les

plus niéridiouaux, où k'S gneiss sont à peu près réguliers, et où l'on peut
tracer leurs dilférentes divisions sur la —-te, nous trouvons du phos])liate
de chaux, du graphite, du calcaire, 'ha Ixiryti.-s, de la serpentine, du fer
oxydule et de riié.natite, de la pyrite, de la galène, des minerais de cuivre,
etc. C(!s roches paraissent être plus récentes (pio les gneiss massifs (jui

(existent dans le nord.

La^ continuité et le caractère géograj)lii.|U(sneiit compacte du grand
mas.si£ métaniorphi(iue ou laurentien de la p;.rlie nord-est du continent
sont en eux-mêmes des preuves de la grande similarité d'Age des roches
(pii y sont comprises, tandis qu'il y a lieu à ])lus d'incertitude sur ce point
à l'égard de massifs do roches métamorphiques sciparés par de vastes
espaces et entourés par des formations plus récentes. Les différentes zones
de roches .jui, (ui Canada, ont été désignées comme huronienne.s, se
trouvent toutes dans les limites géogniphi(iues du terrain laurentien, et
.sont stratiii(iuement enclavées parmi les membres de la formation laui'tni-

tienms ou ne m.anquent pas de concordance avec eux. Une variété de
roches altérées, <pii ont um; grande re.s,seniblancc avec celles de (pu(!(iue.y-

unes des zones huroniennes, se rencontre ailleurs, comme dans les Cantons
de riOst et le Nouveau Brunswick, mais leurs relations avec le système
laurentien ne [)euvent pas être aussi facilenn-nt détcrminé(!s.

Le gi'oupo de roches du crtté nord du lac Huron, auxquelles h) nom de
Imroniennes a été iippli.pié en premier lieu, est en grande partie couq.osi;
dis (piartzit(!s, mais au nord et à l'ouest de cette région, celles-ci ne for-

ment ([u'une p(.rtion minime ou sont tout à fait ab.sentes dans les bainh-s
appelées huronitMines, et (pii sont principalement composées des autres
roches a.ssociées aux quîirtzites du lac Huron. Elles consistt^nt en diorites
plus ou moins ma,ssive.s, en conglomérats d'ardoise argileux et dioriti.pics,

granits et syénites, minerais de fer schisteux et jaspés, calcaires ou dolo-
mies, et gntnss imparfaits, ainsi (ju'en une grande variété de schistes,
comme les micacés et hydroirucacés, les talcoidcs, chloritiques, dioriti(]ues,

argileux, .siliceux, épidotiqucis, amphiboliques, felsitiques et dolomitiques.
()n a trouvé dans ces roches, djins les limites générales du massif laureh-
ti(!n, jire.sque tous les mincirais métalli(iues et autres minéraux utiles con-
ims Jus(iu'ici, et en consé.pierice leur découverte et l(!ur indication exacte
sur la eart(î géologicpie sont importantes. Autant (jue nos explorations
nous permettent d'.^n juger, h-s roches de ce genre, (pie nous pouvons,
pour plus dn conniirulité, ai)peler huroniennes, sont Iieaucoup plus abon-
dantes dans la région comprise entre les grands lacs et la baie d'iludsou
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(me. partout iiillniirs fians la n<'ninsiilt! du Laluador ou au nord du di'troit niHtrilnition

d'ITiulsou. On IcK a trouvons vn trois ondroits sur la oftto est dn la baie <if f< i'<>'li'«

hiironleiiiion.

dn Janiosi et <lo la baie d'Hudson. (V^oir Rapport do 1877.) M' John

McLean li's niontionne au sud do la bain d'Uniçava. Quelrpios-unos des

roehes de Nachvak, sur la côt(! de l'Atlanticpuï, peuvent être elassées aveo

elles ; et l'on eroit (pi'c^lles existent aussi à llainidi et près d«! l'entrée du

jîoulet d'IIainilton, sur la même côte.

r.ÉOLOniE DE LA CÔTE OUEST DE LA BAIE d'iIUDSON.

,'rand L'»5t<5 dernier, j'ai reçu d'un ami une collection soigneusement étiquetée De la pointe

de spécimens de roches de la côte nord-ouest do la baie d'ITudson, entre lamiuix au

pointe des lîsiiuimaux et le goulet de Chesterlield ; et h. ce propos je f(^rai chosturfloUl.

«juehjues obser\ations sur la g(''ologie de cette région. D'autres spécimens

do cette partie de la côte ont été obtenus on 1.S84 et mentionnés dans

mon rapport de cette auiiéo (ptige 'M ïm). Mes propres explorations sur

cette côte, au d(^là do Churchill, sn sont liornées à un voyage en chaloui)c

jusqu'à une courte distance au nord de la baie de liulton, en 1870, et

un examen de l'île de IVIixrbre en 1884. Le caractère gi'néral <lu terrain Ile de Miirijro.

vers le gouhît de Chesterlield était parfait enieiit visibU; dti pont du

navirtî, lorsque nous étions dans ces environs (îu 1884. Nt'aninoins, plu-

sieurs de mes amis qui ont parcouru ces parag(;s m'ont donné beaucoup de

renseignements sur cette côte. Le professeur Janus Tennaiit, de Lonilres, l'roi. rcmmnt.

a décrit (juelques spécimens do roches provenant du côté nord-ouest de la

bai<^ d'Hudson, et aussi de ! la baie de Rejiulse, plus loin au nord. Tous ces

renseignements réunis servent h jeter (juelque jour sur la géologie de la

côte.

Entre la rivière aux Phoques (Seul river) et la pointe des Esqtiiinaux, <'<"''<'<•" ti

. , . . ,
rivii'i'c aux

distixnce d'environ 140 milles statutaires, la ligne de rive paraît être uni- l'ii(H|ueMùlii

forme, avec un terrain bas en arrière, niterronqiu seulement par quebpies ii;M(|iiinmux.

monticules, probablement de drift. On dit que 1(! gal(>t de la plage con-

siste en grand(î partie en calcaire, et il n'est pas improbable (ju'en arrière

de cette section de la côte il y ait une superficie considérable de calcaires

reposant à plat, semblables à ccuix dc^s parties inféri(!ures des ri\ières

Churchill et Nelson. Si cette partie de hi côte était occupée j)ar des

roclies cristallines, nous aurions probabement ini pays montueux et une

ligiuî de côte accidentée, connue celle que l'on voit plus au nord, tandis

(pU! rai>parence basse du tca-rain et l'allurtï ('gale d(! la rive sont analogues

aux cnnditions qui régnent là oi'i l'on rencontre les roches siluriennes plus

loin au sud sur la baie.

F.ntre la pointe des Estiuimaux et l'entré»» du gouhît de Chesterfi(4d, Vnrlc^tc^sidc
rocheM.

la distanctî est d'environ 181) milles stattit-aires, (mi droiti^ ligne. Jjcs spé

cimens de roi4ies provenant de cc'tte si^ction (>ml»rassent des R(4iistes am-
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|)hilifili(HioR h p;rainR fii.s, dos diorites, des rochon quartzouses ot épidoti-

f|U«!s, du grhn j;,'ri,s pfilc h gros grains, oliangi< en qnartzito ot renfermant
«les fragments d'ni-giln soliisteuso roiigo endurcie, \inc roclie quartzeuso
l)lancli(>, comiiactc et rul)anôo, av'>c cristaux de pyrite de fer cTans quel-

(pies-unes des couches, do la quartzito comme celle de l'île do Mar))re, des
felsih's grises, de la rncho amphiholiquo cristalline,, de la diorite consistant

0!i feldspath l.lano compacte avec longs cristaux d'amphiliolc fonciV, de
la ro<;h(' ampliiholique et quartzeuso grise, ruhani^e, avec quelques couches
se rapprochant du pétrosilcx (chert), dos micaschistes de diffiirentcs es-

pèces, du schiste amphiholiquo et du micaschiste mélangés, du porphyre
couleur chocolat avec cristaux de feldspath couleur de chair et grains do
quartz clair, de la granulite, du jaspe rouge avec une cassure terne, \u

gvh, dur, rougc-})runfttre, de la quartzito felsitique grise avec plaques leii-

l'yritcdnfor. ticulaires de micaschiste foncé, du schiste chloritique, environ cinquante
livres de pyrite de fer grenue, plusieurs centaines de cubes de pyrite de
fer, dont le plus gros .-icsurait h peu pr('S un pouce de diamètre, trouvé

Onnpfuoa. dans un schiste foncé, lustré, de la gangue de quartz avec grosses écailles

de mica de couleur claire, avec grenats, de la gangue do spath calciiire

avec cristaux de quartz empâtés et h laquelle adhérait une roche stéatitiquc

grise, et aussi une gangue do quartz contenant des agrégations soyeuses

ot rayonnantes d'amphibole et quelques paillettes de spath calcaire et

de pyrite do fer
; du schiste verdâtre tendre est attaché h, ce dernier spé-

cimen. Tl y a onze spécimens de pyrite de fer grenue, qui ont été pris en
différents endroits dans la distance ci-dessus. De petits morceaux de
schiste tendre, verdâtre foncé, adhèrent h quelques-uns d'entre eux. Mf
Hoffmann a fait l'essai de l'un des spécimens de pyrite provenant d'une

baie au siid du cap Jones, qui forme la corne sud du goulet de Rankin, ot

Or ot ni'Knnt. a trouvé (ju'il ne contenait pas de cuivnï, mais donnait des traces d'or ot

0-175 oz. d'argent à la tonne de 2,000 Ibs. ITn spécimen de pyrite sem-
blable, obtenu d'un endroit de cette côte (pie les Esquimaux appellent

Ifiari, en 1879, portait une petite quantité de calcaire magnésien "ris-

l)l<mâtre pâle. Ces spécimens, qui resscmljlcnt tous h la pyritci de l'anse de
Tilt, dans Terreneuve, ot do Capolton, dans les Cantons de l'Est, .sauf par
l'absence de cuivre, viennent évidemment de liions assez gros. Ce minéral

est on usagii ordinaire parmi los Esquimaux comme pierre .'i feu. La dé-

couverte de traces d'or et d'argent dans le spécimen essayé en dernier lieu

par Ml' Hoffmann est intéressante. T(!iiiiant dit qu'il a trouve des pail-

lettes d'or dans un spécimen de quartz de la baie de Repuise.

La majorité des spécimens lithograplii(|ues apportés de la côte dans tout

l'intervalle compris entre la pointe des Esquimaux et la baie Repuise
corre.s]iond aux roches <le la formation huronienne. Les types laurenticns

ri"îii?i''fimi!^''
•''""*' î^'^^^"*^ ^^^^ collections. Ihnw., autant ipie nous s;i<thions, les probalà-

iIllii.lHoii. lités sont (jue les roches lini'oniennes jn-édoininent tout le long de la côte

l'yrlto fin:

vcliioH.

Oi'diin.R I

qiiiM'l/,.

•> lonioiiiio

t

î
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nord-ouest de la baie d'IIudson, depuis la pointe des Esquimaux jusqu'au
goulet de Chcsterficld, et aussi à la baie Repulso, et ppiil ûtro môme dans
l'intervalle compris entre ces doux dcriiicros localités.

L'île de Marbre, autant que nous avons pu voir, consiste principale- 9imrtzlto do

ment en quartzite de couleur pale, à grains lias, associée à des micaschistes
' "° '^'^ ^^'"''^""'

lustrés. Parmi les spécimens ol)tenus de la terre ferme, il y en a un de
quartzite semblable d'une jolie couleur rose ou chair, apportée d'un en- Qunrtzito sur

droit du côté sud de baie de Nevil. Sur l'île de Marbre, l'allure
'" '""*""'''"''•

moyenne est sud-ouest ou .lans la môme direction, en .sorte que les deux
localités peuvent occuper le môme horizon géologique. On dit qu'il y a de
la quartzite blanche plus loin au sud-ouest, dans l'intérieur, surtout dans (^imrtzlto dnns

la région qui se trouve au nord-est du lac Wollaston ou de la Hachette,
""*"'"'''""'

et dans mon rapport de 1882, page 29 (îc, j'ai dit que des cailloux de cette

roches sont abondants au portage Long ou Mcthy, qui est encore plus

loin au sud-ouest.
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PLANTES TROUVÉES A TERRENEUVE EN 1885

l'An LK

1)11. UOIJKUT UEIX.

V

I, Brigus. II, Potty ITaibour. ITI, Saint-Jean. TV, Topsail.

No.

Tlialictnim Cornuti, Linn.
UannncnluH acris, Linn...

" roj^ns, Linn.

«.)

10
11

12

n

I. llANTINCri.ACB/T:.

IL NYMrn;iîACB.ï:.

Nymphira otlorata, Ait.

Nupliar advona, Ait

III. SMinA(BNIACE.Îî.

Sarraronia purpnrca, Linn

IV. Vi()i.ac!Ba:.

Viola blanda.WilUl
" cucullata, Ait

V. Caiîyothym.acb.iî.

StoUaria média, Smith
" borealis, ]5i(;ol . . .

.

roraHtium vÏHeoHum, Linn.
Satina iirocnnibons, Linn..

VI. SAriNnArUiiî.

Acer s])ioatnm, Lam

IL III. rv.
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II. IV.

•

No.

11

ir.

k;
17
IH
1!>

20
21

22
2.'$

24
25
2(î

27

28
2!)

;io

VII. LixiUMiNOBA;.

Vicia t!rttccu, Linn.

VIII UoHACRK

PruiuiH rimiiHylviinicii, Liini
" Vir;;iiiiunii, liliiii .'.'.'..

Spii'ica salicifoliii, Linn .'...'.!

l'otdiiiini ( 'aiiadonHo, ( Jiay
A(,'rinioiiia Kn|)atoria, Linn ,[
l'ok'ntilla frut icosii, Linn ......"!..!

"
tridonfata, Ait

KiibuH striKosuH, Miclix
. . ,

" villostiH, Ait
" trillonis, Kiciiards

Uosa nitida, Willd .'.*

l'iiUH arlmtifolia, Linn ......".'..."
Aniolaacliior Canadoiinis, T. et (J^ wtr/oliKocari)ai(ira.v

IX. ONACillACE^K.

Kpilobiuni an^ustifulinni, Linn
"

coloiatuni, iSlnliI . .

.

X. DjJOHJOllACH.TÎ.

Drosora lotundil'olia, Linn

XL ("oHNACIOvK.

^1 CornuM ( 'anaduaHÙs, Linn

;{2

:î:!

;;i

lî.-.

XII. t'Al-Hll'Ol.IACIC-K

Linnaia lioroalin, (Jionov
Vibniiuini nudtini, Linn

"
pancillornni, l'vlaio

Liinicura caTniwi, Linn...... .

I Hervilla trilida, Mciiuîli

XIII. ('oMi'().4ri'j';

AHter radnla, Ait
" nenioraliH, Ait

Knpatoriinn pnrjniituim, Linn.
Sr)lidai;o uli^rinoHa, Nutt
Aeliilliia niillofolinni, Linn...
S()lida;;() CaiiadonHis, Linn
Contaurea ni^ra, Linn
Nal)aluH s«r|H!ntaiia, l'ursli . .

.

Lcontoilon autuinnalc, Linn...

XIV. Oami'anula«;b^;.

Campantda rf>tundifoIia, Linn.

II. l'L IV.



24 ni)
DKTHOiT i;t haik i)'iiur»aoN.

No.

47
48
4\)

50
51

r>'.!

r)(;

XV. KiiU'Acno-v,.

Viu'cinhiin oxycocriia, I-iim

VifiB-ldiiii, l'iiiii

luiicro'-iirpoii, 'i\U..

(l,i..-rn.-s liisHnUi. T..n- ot Oniy

.

( 'iiHSiiiitlrii ciily «'>'lii*"> '.'"" '

Kiilmiii iini^nHlil'olia, Min»

lili..<l..rii('ami<Uii>KiK, Limi

liOiluiu liitifoliuiu, Alt

l'yrohiHocunilii, lànu

57
58

5'.)

(iO

(il

()-'

(iîJ

(14

XVI. SoUOritljl AKlACIOiK.

Kiiphr.asiii oll'iciunlis, liinn

Kliiniiiitl'.uH orista-gtilli, bumu

, XVII. Lauiatje.

IlrniioUa vulgaris, Liun

ScùtêUaria ^Iiloriculata, Ait.

Ualooiwis lotraiiit, Liiui. ...

XVIII. BouACiiNAcau.

Myosotis luxa, Gray

XIX. GuNTlANACBiE.

lliilcnia delloxa, Gricsb

XX. PoiAdoSACiw:.

Umuex iicctosolla, Linn

XXI. Emiiotuaciovk.

05 Eini«tiuin uigruiu, Linn

XXII. MYUK'ACKilî.

m

07

08
OS»

70
71

Myrica Cialo, Liim

XXI II. liHTin-ACBiK

Alnus viridiK, L) C

XXIV. Cu.nii-W!a:.

" tiiiljina, (•((/•. prucmubciiM, 1 uit.ii .

XXV. l)KCiIIDACE.l!:.

llabiMiariii tridcntata, llook.

.liliiluta,<iiay

7'i HpiraiiitlieB Hoiuauzoviana, Chuiu

I. II. III. IV.

X

)(

*

X-

l

{
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II. III. IV.

i

No.

73

74

75

76

77
78
79

80
81

82
83
84
85

86
87
88
89
90
91

92

93
94
95
96

m'
:r-

'''9Q

00
01

>(

M-

^Î03
.1(04

Jl)5

4-')6

4:;

44

I. II. m. IV.

XXVI. iRiDAcai:.

Iris verHicolor, Linn
Sisyrinchium Bermudianu, Linn

XXVII. LlLIACE^.

Clintonia borealis, Raf.
Smilacina bifolia, Ktjr

XXVIII. JUNCACBiE.

Juncus bufonius, Linn
" Cana'iensis, mr. coarctatus, G
" etfusns, Linn

XXIX. Cyi'bracb-e.

Eriophorum vaginatum, Linn
' Virpinicum, Linn

Carex sterilis, Willd
'' crinita, Lam . .

" vulgaris, Fries
" canescens, Linn

XXX. Gramine.1:.

Alopecurus aristulains, Michx
AgroBtis vulgaris, With
Agrostis canina, Linn
Poa pratensis, Linn
Featnca ovina, Linn
Triticum repens, Linn
\ira cœspitosa, Linn

XXXI. FlMCFS.

Asplenium Filix-fremina, Bernh
Aspidium spinulosum, Swz. mr. Boottii. Tuclc.

" " dilatatum, Horn
Onoclea sensibelis, Linn
OsmunJa cinnaniomea, Linn

" regalis, Linn

XXXII. LYCOI'ODIACaE

Lycopodium dendroideum, Michx
" clavatura, Linn
" annotinum, Linn
" alpinuiu, Linn

XXXIII. MuBci.

Sphagnum fimbriatum, Wils
"

acutii' 'ium, Ehrh
Polytriclmm juniiorinum, Hedw

" formosum, Hedw

XXXIV. LiCHBXBS.

Cladonia deformis

*
*
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NOUVELLES PLANTES I>1' LAUIlADOIi KT DU OKTHOIT d'îIUUSON.

Après un soijjiioux oxatnon do toutes les collections faites par le Dr

IBell au Lahradm- et sur Ira rives .!u détroit et de la baie d'fludson en

188.'), le professeur Macoun no tiouvo i\\U' los <'in(| suivantes à ajouter ix

la liste des plantes k tleura obtenueii par lui (li\ns ces roo;iuns en 18S4 :

—

1. Anemvni; parvljlora, Linn., Port-lîin'woll, cap Cliu(llei,i,'h.

2. Anemoiif; Iicpnlira, Linn., (loulet d'Asho, North-lilutl'.

3. Draba incann, Linn., var. cntifiim, Poir, Port-l^urwell, cap Ciiudleigh.

4. Rhododendron Lapponirmii, Linn., Nachvak, Labrador.

T). Primnla farinom, Linn., Nachvak, Labrad<ir.
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ANNF.XK H.

LISTE PARTIELLE DES INSECTES COLLECTIONNÉS EN

IHHf) PAR LE DR. ROHERT RELL, LORS DE LEXl'É

DITION DE LA MAIE D'HUDSON.

LEPIDOPTERES,

DÉTRUMINÉS PAU 11. II. LY.M.\N.

Pnpilio hrt'i'ifaiuln, Siiundora. 19. Siviiit-.T«'iUi, Torrciifiivo. Co H\m-]-

meu est intéirsHiuit à cause." do ralisencc do jaune t'auvo sur lo

(U^ssus.

Papl/io tHni.HS,lÀun. Id^. PfIh î\ Topsaii, T.-N.

Pieria nnjii, Esp.

Foruio arcti<iu(), J!fi/oniw, Ocli.s. Ç. Foniui d'i't.é, Aradirn,

Edw. V. Pris à Saint-Jean, T.-N. Le premier est la fornin

du printemps, et le dernier celle d'été. Les deux génératidiis se

chevauciient, on sorte que l'on peut obtenir des spécimens de

toutes deux volant tnisemble.

Pi/mmeis Atalantn, Linn. Un spécimen. Saint-Jean, T.-N.

Colins pf/lthir, ]^o\>n\. Var. Orange rj^. Pris /i TTyl'i. sur le côté e.st de

la baie d'il udson, à 30 milles a»i sud du cap Wolsteniiolme. C'est

le plus intéressant spécimen de la collection, car il n'a été t'ait

rapport (]ue d'un seul autn; Oran,i,'e r^, décrit par i\L Moscliler

dans le ]Vi>'u. Ent. Mai: IV, p..:5f)l (ISGO).

Coli(i!> natiti-ii, lîoisd. l'n .seul spécimen assez petit. Pri> au <'ap Cluid-

l<'i!,'h, dt'lroit d'iludson.

ATgijnnin J'o/an'x, Roisd. Trois spécimens (2'^', l¥), cap Cbudlc^igh. Trois

siu'cinmns, cap Digges, baie d'iTudson.

Lnria Jioaii, Curt. Deux spécimens. Cap Di;,'ges.

Annrta lilchitrdsoni, Ciirt. Deux spécimens. Cap Cluidleigli.

Et plusieurs autres non encore détermimîs.
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28 DD DÉTROIT ET BAIE d'hUDBOW.

COLÉOPTÈRES,

DÉTERMINÉS PAU LE DR. (1. H. IIOHN.

(Par l'entromlBe de W. H. Harrtngton.)

Baie de Stopart.

Amara hyperborea, Dej. Plus de 100 epéciniens.

Pteroatichus Hudêonicu», Lee.

Hydropo' ua longicornia (se trouve en Europe).

" perplexiis, Shp.

Agabus longulus, Lee. (?) 50 spécimens.

Cap Chudlbioh.

Nebria Sahlbergi, Fisch.

Amara hyperborea, Dej.

Lepyi^us colon, Linn.

Amara hyperborea, Dej.

Agabus longulus, Lee (?)

Criocephalus agreatia, Kirby.

Cap Digobs.

Blanc-Sablon.

Nebria Sahlbergi, Fisch.

Pteroatichus Luczottii, Dej.

Quediua aublimbatua, Màkl.

\ I






